
LA VIE DE L’ACTION FRANÇAISE

NOTRE BUREAU DE DIRECTION:

Le bureau de direction de la Ligue d’Action française a dû procéder 
au remplacement de deux de ses membres. Depuis longtemps déjà nos 
bons amis, M. Orner Héroux et le Docteur Joseph Gauvreau nous 
priaient de les soulager, pour quelque temps, d'un fardeau qu’ils avaient 
porté depuis la fondation même de notre œuvre. M. l’abbé Lucien 
Pinault, secrétaire de la Faculté de Philosophie à l’Université de Mont' 
réal et M. Arthur Laurendeau, maître de chapelle de la cathédrale de 
Montréal ont accepté de remplir ces deux vacances.

Nous nous séparons avec peine, nos lecteurs le devineront, de vieux 
collaborateurs qui se rattachent à la fondation même de l’Action française. 
Ceux-là ont connu et vécu l’épcque héroïque, celle où la Ligue siégeait 
dans le petit carré obscur, sous l’escalier du Monument national, celle 
où les directeurs recrutaient eux-mêmes, de main à main, le premie mil' 
lier d’abonnements à la revue et où le vide absolu de la caisse n’empêchait 
pas la grandeur des espérances. A Y Action française chaque départ nous est 
particulièrement pénible. Le petit nombre de nos directeurs, la gra
tuité absolue des services que chacun y rend, créent rapidement entre 
nous cette amitié très haute qui s’allume à la fraternité du dévouement- 
Nous aimons à nous dire qu’aucun départ jusqu’ici ne fut une sépara
tion. Tous nos anciens continuent de rester près de nous, par leurs 
conseils, par leur aide effective, et ne rentrent dans la vieille garde que 
pour changer à peine de fonctions.

On sait la valeur de pensée que représentent nos nouveaux direc
teurs. Us viennent à nous à une heure où l’œuvre s’engage plus profon
dément dans la propagande des idées et prend chaque jour de plus vigoU' 
reuses attitudes sur les problèmes nationaux. Us le savert et c’est pour 
nous aider à faire triompher nos pensées communes qu’ils apportent leur 
collaboration généreuse et spontanée.

PUBLICATIONS ET CONFÉRENCES;

Le dernier mois qui vient de s’écouler me fournit les meilleures notes 
sur la propagande. L’Appel de la Race d’Alonié de Lestres a atteint ses 
3,300 exemplaires en moins d’un mois et demi : ce qui veut dire que I9 
première édition est épuisée et qu’il nous en faut mettre une deuxième 
sur le chantier. Ce qui vaut mieux que ce succès de librairie c’est Ie 
bien que paraît faire le roman de notre ami; c’est l’émotion qu’il crée un 
peu partout et dont l’écho nous vient plus particulièrement de l’Ontari0’ 
de l’Ouest et_des centres Franco-Américains.
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